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OBSER-V-ATI O N.
e i De Vaugelas a raifon de faire' obferver
ft « que ces paroles de /a facon que , {odt
1€ -comme adverbiales, & que ’efta mefme cho-
o {e que fiondifoit comme: Si elles avoient un au-
1 tre fens ,il faudroic qu'elles-fignifiaflent de /a
du Jagonlaguelle y’ai dite , ce qui ne peut-eftre, la
s particule gue’ n’eftant point relative en certe
ge, “phrafe. Ainfi il eft hors de doare quil faoe
[ dire de lu fagon que ’ay dit , & non pas gucjay
i dite,
CCCLVII’ REMAR QUE.
1] [ vient juftifier , il vieist Je
. juftifier,

a5,
10 i Ette remarque ‘cit-de ~grande eften-
i : dué, car a tous propos il s’offre oc- 1
& calion de Wire Yun ou Pautre, “en’ d’autres :
e E};tmplcs que celuy que je viens de propo-
es. e comme , je ne fc“venxpwﬁzira, ou je
& “e venx pas le faire, “ils me vont blafmer ,
o Ou #ls vomt me blafmer ,-& #infi Pune in-
e finité d’autres ;- o1 Pon employe' les pro-
ne  oms perfonnels.' T1s%git dofi¢ de {cavoir
er i tous deux font bons, &'cela eftant, le-

‘quel eftle meilleur. -On refpond que tous
B-.| “deuxfontbons:, - mais que {1 celuy-1a doit
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T
eftre appellé le meilleur, qui eftle plusen
ulage , je ne le venx pas faire, {era meil
leur, que je #e weux pas le faire , pirce
qu’il eft incomparablement plus ufite. M.
Coéffetean obfervoit ordinairementle con-
traire , & mettoit le pronom aupres de l'in-

)

finitif," parce que faifant profeflion d’unc

grande netteté de ftile, il trouvoitqueh
conftruction en eftoit plus nette & pluse-
gulicre ; Maisil yaplus de grace, ce me
{emble, en cette tranfpofition, puis que
’'Ufage Pauthorife , fuivant ce qui a efte
dit enla Remarque *, Elui a pour titre
Une partie dn pain mr:f:r{.;rr:". Une des Pl‘ilz—
cipales beautez du Grec & du Latin confi-
fte ences tranfpofitions’; & comme ellcs
{font fort rares en noftre Langue, {ur tout

en Profe, elles en {ont plusagreables.

OBSERVATION

N a trouvé qu’il n’ya que I"oreilled CDI}[-L}[‘
tet fur toutes les phrafes quifont rapportees
dans cette Remarque. < La feule occafion oule

-pronom relatif doir eftre mis aprésle verbe v
_niry & non,pas devant , c’eft quand la conjon-

étion ¢, jointun; fecond infinicifavecyufbifier:
& que ce fecond infinitif ne demande point ¢
pronom perfonnel /z, 1l faut dire , # vint
Jftifier & direles yaifons qui Pavoient oblige®
&e, B non pas, 7 fe ving juflificy & dire ; P
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ce que ces mots #/ /¢ vint , s’accordent fort bien
avec juffifier; mals ils ne peuvent s'accorder
avec dire.

CCCLVIL. REMARQUE.
' Vieil , vieux.

Ous deux {ont bons, mais non pas

indifferemment ; car wiei ne fe doir
jamais mettre a Ja' fin des mots, ny devant
les fubftantifs, qui commencent par une
confonne, comme on ne dira pas ceft un
homme vieil c’eft un habit vieil quoy qu’a
Paris plufieurs dient du viz vied | mais
mal. On nedira pas non plus, c’ef uz
viesl gargon , c’eft un vieil mantearr, mais
un homme wvienx , un babit vienx , du vin
VIBHX o U7 VIeHX gOron , wi vienx mantean.
Le feul ufage donc de wzeil , eft devant
les {fubftantifs qui.commencent par une
voyelle , commenn wieil homme ,-un wieil
amy,un viesl hapit,¢>c. Ce n’efbpasique Pon
ne die aufli #z vienx homme , un vienx amy ,
un vieux habit , mais vieil , y eft beaucoup
meilleur, i
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